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Psaume 139 
Esaïe 43, 1 - 7 

Romains 6, 3 - 11 
Matthieu 28, 16 - 20 

1 Pierre 2, 2 - 10 
 

Matthieu nous donne des détails que 
les autres évangiles ne nous donnent 
pas au sujet de la résurrection de 
Jésus. Il est le seul à nous raconter 
l’ouverture du tombeau par l’ange, et 
il le fait très en détails. Pourtant 
Matthieu n’a pas assisté à cet 
événement, et il a eu les mêmes 
informations que les autres disciples 
de la bouche des deux seules 
personnes présentes, Marie-Madeleine 
et l’autre Marie. Pourquoi les deux 
Marie viennent voir le tombeau de 
Jésus ? Matthieu n’en parle pas mais à 
leur attitude quand elles « saisissent 
les pieds de Jésus et 
l’adorent »(v.9) montre que leur espoir 
était d’être tout le temps accroché à 
leur Jésus. Nous savons tous que la 
mort finit par nous emporter ou 
emporter ceux que l’on aime. Cet 
espoir était donc un peu irréfléchi. À la 

mort de Jésus, elles sont rattrapées 
par la réalité, leur rabbi adoré n’est 
plus. Elles sont passées de l’espoir au 
désespoir, à la révolte et à la 
peur.  Peu après, pourtant, elles 
reviennent devant les autres disciples 
en témoignant non pas d’un espoir 
nouveau ou d’un retour de leur espoir 
passé, mais elles témoignent de la 
réalisation de cet espoir qui semblait 
déraisonnable.  Ce qu’elles vivent 
alors est bien décrit dans la conclusion 
de l’Évangile selon Matthieu : Jésus 
disant « Voici, je suis avec vous tous 
les jours, jusqu’à la fin du 
monde » (v.20) pas seulement pour 
quelques apparitions, mais sans fin et 
quotidiennement.  Il s’est donc passé 
quelque chose qui les a changées pour 
que la réalisation de leur espoir soit 
possible. Manifestement, Matthieu les 
a suivies dans ce changement puisqu’il 
s’approprie la démarche des 2 Marie 
dans un récit personnel. Il ne parle pas 
à la première personne, rendant ainsi 
hommage aux Marie qui l’ont inspiré, 
mais il place son témoignage 
personnel dans le récit enchâssé des 
aventures de l’ange, nous disant la 
réalisation de son propre espoir en 
Christ. Nous donnant peut-être envie 
d’essayer.  Matthieu est un converti 
que l’on voit se décrire lui-même au 
chapitre 9 de son livre alors qu’il était 
un fonctionnaire corrompu. La 
rencontre avec Jésus est comme un 
électrochoc qui va le faire prendre une 
route nouvelle à sa suite, mais il a pu 
rester à Matthieu la honte de son 
passé parmi les 12 apôtres. Dans sa 
relation à Jésus, il y a d’autres 
blessures, il a manqué rien de moins 
que la totalité des 3 épisodes où Dieu 
se manifeste directement pour 
désigner Jésus comme essentiel. 
Matthieu n’était pas là pour entendre 

la voix de Dieu lors du baptême de 
Jésus. Il n’était pas là sur la montagne 
pour cette expérience mystique que 
vivent Pierre, Jacques, et Jean qui 
voient Jésus transfiguré et encore la 
voix de Dieu disant d’écouter Jésus. 
Matthieu a manqué la crucifixion, alors 
que nos 2 Maries, elles, ont suivi Jésus 
jusque- là et vont sentir le monde 
trembler, se fendre.  Matthieu est 
comme nous quand nous avons perdu 
un être cher et que la mort rend 
impossible d’espérer rattraper les 
occasions manquées. Matthieu va être 
frappé par le témoignage des 2 
Maries, il est touché par cette 
traversée victorieuse de leur propre 
désespoir pour aller au- delà de 
l’espoir, aller à la réalisation même de 
leur espoir, qui était d’être avec 
Christ.  Matthieu raconte cette 
résurrection qu’il a expérimenté à son 
tour avec ce récit d’ange clignotant de 
lumière, de pieds de Jésus et de sa 
joyeuse salutation.  C’est donc dans la 
prière que Matthieu confie son 
désespoir, tout ce qui le déçoit de lui-
même, son passé chargé qu’il n’arrive 
pas à se pardonner, et d’avoir raté les 
épisodes où Dieu faisait de Jésus le 
Christ pour nous, laissant Matthieu 
avec une foi en Jésus de bien moindre 
portée. Un Jésus qui cesse trop vite 
d’apporter quelque chose, un Jésus 
qui meurt. Matthieu confie cela dans la 
prière, il va lui aussi voir son désespoir 
traversé.  Le tremblement de terre 
rappelle celui qui a eu lieu à la 
crucifixion du Christ (Mt 27:51,54), et c’est 
le désespoir de Matthieu c’est son 
monde ancien, douloureux, qui se 
fendille. Comme une promesse du 
monde nouveau. Le fait que l’ange 
roule la pierre et s’asseye dessus est 
plus énigmatique. Quelle importance 
peut voir Matthieu quand il nous dit 

que l’ange s’assied ? J’y vois une 
allusion au passage de son évangile où 
Matthieu se décrit lui-même assis à 
son bureau alors qu’il était un 
fonctionnaire corrompu entrain de 
voler les autres (Mt 9:9), et la brûlure 
cuisante du contraste avec Jésus 
donnant sa vie pour les autres. L’ange 
qui s’assied sur la pierre roulée est 
comme le pardon de Dieu qui le rejoint 
sur ce banc où il était assis pour faire 
le mal. Pour Matthieu, le remord, le 
dégoût de lui-même l’enfermait 
comme dans un tombeau. Elle est 
maintenant ouverte.  Maintenant, 
pour Matthieu, Christ sera vraiment, 
celui à qui « tout pouvoir a été 
donné » (v.18) et celui qui 
« l’accompagne chaque jour », sans 
occasion manquées. Et cela fait vivre.  

 

Dimanche 28 Juillet 
10h 15 Célébration Dominicale  
Vendredi 2 Août 
7h30 Célébration de la sainte Cène 
suivie du petit déjeuner. 
Samedi 3 Août 
9h30 – 11h « Église ouverte » 
Dimanche 4 Août 
10h15 Célébration dominicale  
	

Remise à Dieu 
René Fernand OBRECHT 93 ans 
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1 rue du lazaret 67100 STRASBOURG 
03 88 84 12 95 – 03 88 34 47 16 

paroisse.protestante.neudorf@orange.fr 
Permanences secrétariat 

Mardi, Jeudi, Vendredi de 9 h 30 à 11h 30 
Mardi après-midi de 14 h 30 à 

17h.Rencontrer le Pasteur, prendre rendez-
vous au ( 03 88 34 47 16 ou par courriel : 

jehanclaude.hutchen@orange.fr 
 


